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JOURNEES D’ ETUDES DE DIDACTIQUES DE L’ HISTOIRE ET DE LA GEOGRAPHIE
CAEN, OCTOBRE 2004

SIG ET APPRENTISSAGES 

Mots-clés =

SIG (Système d’Information Géographique), banques de données, géoréférencement, multicouche.

Apprentissage par exploration ; apprentissage par instruction.

Raisonnement géographique, situation-problème, étude de cas problématisée.

Cartographie, sémiologie graphique, carte à lire, carte à voir.

Plan = 
Introduction :
Présentation de la recherche INRP sur les SIG comme outil didactique  

Première partie : 

SYSTEMES D’ INFORMATION GEOGRAPHIQUE, QUELQUES RAPPELS
       1- A : Thème de la Recherche INRP, nos hypothèses initiales

       1- B : SIG didactique et innovation, les quatre pôles d’observation

       1- C : Les caractères essentiels et « notions-clés » d’un SIG

       1- D : La structure du SIG didactique d’expérimentation
Deuxième partie : 

APPRENTISSAGES ET SYSTEMES D’ INFORMATION GEOGRAPHIQUE

2- A : L’apprentissage par exploration avec un SIG didactique

       2- B : Le cadre référentiel du module 2

       2- C : Les choix pour la mise en place d’une « situation-problème »

       2- D : Le changement de logique d’apprentissage dans SIGDIDAC

       2- E : La structure du module 2 : en étoile  et « à plat ».

Troisième partie :

PRESENTATION DE L’ EXPERIMENTATION
Une étude de cas : Le parc périurbain de Miribel-Jonage  ( secteur Nord-Est de Lyon )

Lycée Pravaz, Pont-de-Beauvoisin  Avril 2004.

Le module 2 :

Mise en parallèle des deux situations d’apprentissages

· La situation d’apprentissage initiale proposée par l’équipe de recherche
Le scénario proposé : 
la situation d’apprentissage fondée sur l’exploration 
       -      La situation d’apprentissage expérimentée dans 2 classes de première au Lycée Pravaz
Le scénario réalisé et utilisé : 
la situation d’apprentissage par instruction

Quatrième partie :

ELEMENTS D’ ANALYSE ET D’ INTERPRETATION

Le scénario proposé : 
la situation d’apprentissage fondée sur l’exploration 

Le scénario réalisé et utilisé : 
la situation d’apprentissage par instruction.

Les apprentissages avec un SIG didactique :

- Les interrogations engendrées

- Les apports du point de vue des enseignants expérimentateurs

- Les points d’intérêts du point de vue des élèves 

- Les constats de l’équipe de recherche.
En guise de conclusion : 
     Les enjeux de la « situation-problème » ( module 2 )

     Des difficultés 

     Des questions à approfondir. 
Références =

Sites :

SIG, outil didactique en lycée (CRENAM) :

http://www.univ-st-etienne.fr/crenam/sigdidac/
Dossier de l'Ingénierie Educative sur les SIG n° 44, Octobre 2003 :

http://www.cndp.fr/DOSSIERSIE/44/som44.asp
Parmi les articles de ce numéro, citons

« Le SIG : un outil didactique innovant pour la géographie scolaire »

S. GENEVOIS et l’équipe de recherche INRP

« SIG et géographie scolaire. Prendre les élèves au sérieux »

J-M.  et T. BALDNER

« L’innovation cartographique en classe de géographie »

J-F. THEMINES et P. FRANÇOIS
Bibliographie :

Le cadre référentiel du module 2 :

 Le 
IVème Colloque hypermédias et apprentissages ; INRP / EPI  Poitiers ; 1998 
A. TRICOT, C. PIERRE-DEMARCHY, R. EL BOUSSARGHINI « Définitions d’aides en fonction des type d’apprentissages dans des environnements hypermédias ».

R. LEWIS « Apprendre conjointement : une analyse, quelques expériences et un cadre de travail ».
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E. KOLMAYER « Démarche d’interrogation documentaire et navigation »
S’ajoutent les concepts de : 


- « Situation de Haute tension » M-J. MOUSSEAU, G. POUETTRE  1999.

- « Situation a-didactique » P-H. JONNAERT 1996 / G. BROUSSEAU 1988.

Les textes de référence mobilisés  pour SIG et situation-problème 

L. POIRIER-PROULX : « La résolution de problèmes en enseignement, cadre référentiel et outil de formation » ; De Boek Université ; 1999.

M-J. MOUSSEAU, G. POUETTRE : « Dévolution d’un problème didactique en formation des maîtres » ; Actes du VIIIème colloque INRP  1996.

A. LE ROUX : « Le problème dans l’enseignement de la géographie » ; L’information géographique n° 5 ; 1995.
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JP. ASTOLFI « Placer les élèves en situations-problèmes » ; Probis /ASBL 1993.

Références complémentaires 
J. FONTANABONA ( sous la direction ) «  Cartes et modèles, analyse de pratiques en classe de géographie » INRP 2000.

J.S. BRUNER « Le rôle de l’interaction de tutelle dans la résolution de problème » PUF 1983 ( extrait d’une publication de 1976, Université de Nottingham ).
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Introduction =

L’équipe de Lyon qui a travaillé sur « les SIG comme outil didactique » dans le cadre de la recherche INRP sur « l’innovation pédagogique en histoire / géographie et les apprentissages qu’elle favorise » a soulevé parmi d’autres questions, celle de savoir si la structuration d’une situation d’apprentissage par exploration sous forme de « situation-problème » favorisait  la maîtrise du raisonnement géographique par les élèves.

La puissance du média ( le logiciel SIG ) permet cet apprentissage par exploration :

- par sa fonction « multicouches » pour l’analyse ( sélection et activation )

- à partir de données attributaires grâce à un langage de requêtes ( visualisation )

- par ses fonctions de combinaison et de fusion de données ( agrégation ou « buffer » ).

Dans le module 2 du SIG didactique réalisé, ce sont essentiellement les fonctions « multicouches » et de « combinaison » qui ont été mobilisées. Pour cette dernière fonction, le développement de « Géoanalyste » par le CRENAM a pallié les limites du visualiseur gratuit « Arcexplorer » du SIG « Arcwiew ». 

La mise en forme de la situation-problème a soulevé maintes difficultés didactiques et débats au sein de l’équipe de recherche. Et les propositions ont provoqué de multiples objections de la part des enseignants expérimentateurs. Ces derniers se sont engagés à réaliser et à expérimenter, à partir de la dernière proposition, une séquence « adaptée » à ce qui leur paraissait souhaitable et réalisable dans le contexte scolaire habituel des classes de première choisies. Au cours de ces journées de didactique de la géographie, nous présentons la mise en parallèle de la situation–problème proposée et celle expérimentée au Lycée Pravaz car cette dernière correspond à une situation d’apprentissage par imposition, Il ne s’agit donc pas de comparer les deux situations mais d’inventorier les enseignements que nous apporte l’expérimentation  menée au printemps 2004 par nos collègues avec leurs deux classes.
















EXPOSE

APPRENTISSAGES PAR EXPLORATION ET PAR  IMPOSITION AVEC UN SIG : 

LES SIG DIDACTIQUES FAVORISENT- ILS  LA MAÎTRISE DU RAISONNEMENT GEOGRAPHIQUE  PAR LES ELEVES ?
Introduction : 

« Présentation de la recherche INRP sur les SIG comme outil didactique » 

1 - Le thème central de la recherche INRP était : "L’innovation pédagogique en histoire et géographie et les apprentissages qu’elle favorise" et pour notre équipe, c’était de permettre l’usage de SIG comme facteur d’innovation dans l’enseignement de la géographie au lycée.    

Les trois hypothèses de la recherche SIG ont été :

H1 : Les SIG facilitent/modifient la construction de l'espace géographique par les élèves.

H2 : Les SIG favorisent la maîtrise du raisonnement géographique par les élèves (démarche systémique, complexité )

H3 : Les SIG modifient la relation enseignant / élèves (en particulier le statut du professeur) mais aussi l'image de la discipline. ( NB : Pour la troisième hypothèse, l’image de la discipline n’a pas fait l’objet d’observations approfondies mais seulement le relevé de quelques observations. )

Voici succinctement quelques conclusions :

R1 = L’utilisation d’un SIG transforme le rapport à la carte. De produit final, la carte devient un outil central de visualisation de l’information et de mise “ en ordre ” en fonction des requêtes de l’utilisateur. Le rapport à la sémiologie graphique est bouleversé, dans le sens où la distinction entre "carte à lire" et "carte à voir" de Bertin est renouvelée. 

R2 = L’utilisation d’un SIG incite au raisonnement spatial : le module 2 (étude de cas) est en effet fondé sur la démarche suivante :

1 - Problème posé ; 2 - Questionnement ( Recherche de données pertinentes ; 3 - Mise au point d’un raisonnement ; 4 - Application de ce raisonnement ; 5 - Production d’un résultat ; 6 - Evaluation du résultat. 

R3 = L’utilisation des SIG n’est pas en soi pédagogiquement et didactiquement innovante, mais peut permettre ou faciliter certaines innovations dans les pratiques d’enseignement. La mobilisation d’un nouvel outil informatique ne signifie pas que le dispositif mis en place par l’enseignant sera de facto innovant.

2 -  Avant d’aller plus loin, il est  nécessaire de rappeler les caractères essentiels d ’un SIG. Ils ont au nombre de quatre :

- Le géoréférencement des données

- Le multicouche (couches vecteur et couches raster)

- Le multiscalaire (zoom et emboîtement d’échelles)

- Les requêtes attributaires et spatiales.

Les outils de gestion des SIG remplissent 5 grandes fonctions :

- La fonction de saisie ou acquisition des données

- La fonction de gestion, organisation et structuration des données 

- La fonction d’analyse, combinaison et synthèse de données 

- La fonction d’affichage et de présentation des données 

- La fonction d’interrogation et consultation des données.
L’équipe de recherche a fait le choix que de ne mobiliser dans l’outil didactique que les trois dernières fonctions estimant que les deux premières dépassent le cadre de la géographie scolaire et que notre but n’est pas de former des spécialistes en SIG.

3 - Aussi nous avons choisi une structure d’ensemble de l’outil didactique SIG qui nous paraît la plus adaptée pour un usage en classe. L’idée directrice étant de rendre le logiciel SIG le plus « transparent » possible afin de centrer les apprentissages, non sur la maîtrise du logiciel mais sur les quelques fonctions qui nous paraissaient être déterminantes pour « faire de la géographie » au niveau scolaire. Nous avons organisé les activités élèves en deux modules très différents :

Le module 1 destiné à la maîtrise de l’outil SIG (concepts et fonctions) et à l’approche  géographique (démarche et notions) avec 7 séances « thématiques » centrées autour du concept de « périurbanisation ». Ce sont des activités dirigées du type situations d’enseignement « classiques »  car elles demeurent dans une logique d’imposition.

Le module 2 correspond plus aux intentions de l’équipe. Il est structuré en « études de cas problématisées » soit de géographie, soit d’environnement. Les séances d’étude sont des activités en autonomie dans une logique de construction. Les élèves sont en situation d’apprentissage. Mais ces « études de cas problématisées » ont été les plus délicates à mettre en forme car elles demandent une scénarisation. Et l’obstacle principal a été la réticence des enseignants devant ces situations d’apprentissages inédites. Pour éviter que les élèves se perdent dans les profondeurs de l’arborescence, la BDG et les divers volets du module 2 sont accessibles à partir d’un schéma d’ensemble. ( Cf. schéma diapo 30 )

Préalable : 
« Quelques réflexions épistémologiques »

Sur géographie et images, les références sont nombreuses. Aussi, pour limiter le propos, seules deux extraits sont soumis à votre réflexion.

- Le premier provient de « L’évolution du statut de l’image dans les pratiques pédagogiques » de Philippe Meirieu, Directeur de l'IUFM de Lyon – Oct. 2003 – traitant des 
métamorphoses et des paradoxes de l’image dans l’acte pédagogique :
L’image comme ennemie
L’image comme « le miel au bord de la coupe »

L’image devient icône

L’image comme structure

L’image comme projet  ( Les SIG se placent fondamentalement dans ce type )
«… Certaines dérives de la pédagogie du projet sont dues au fait qu’elles n’ont pas suffisamment intégré la dialectique difficile, complexe, à mettre en œuvre, entre l’attraction pour la productivité, qui est nécessairement prenante et qui empêche parfois d’accéder aux apprentissages, et la nécessité d’interrompre cette attractivité pour identifier les obstacles sur lesquels on peut greffer des objectifs et faire des évaluations. Pour dire les choses en termes simples, nous n’avons pas assez travaillé, pendant de trop nombreuses années, sur la distinction fondatrice dans l’institution scolaire entre la tâche et l’objectif. Une tâche n’est jamais un objectif, une tâche n’est toujours qu’un support possible pour atteindre un objectif, elle reste extérieure. Mais la tâche est visible alors que l’objectif est invisible et fait partie de la construction mentale de l’élève… »

- Le second est extrait de « La culture scolaire en géographie : une vision du monde » de Pascal Clerc, Formateur IUFM d’Aix-en-Provence – PUR, 2002 -

« …On retrouve dans cet aspect de la culture scolaire ( le rôle des images dans les manuels scolaires ) des manières de construire et de dire le réel qui relèvent des représentations sociales. Serge Moscovici montre que celles-ci transforment, sélectionnent, distordent les données matérielles d’une réalité par le biais de deux processus : l’objectivation et l’ancrage. 

L’objectivation se caractérise d’abord par la sélection des informations ; elle réduit la réalité en supprimant les aspects les plus complexes et procure une apparence de simplicité. L’objectivation est aussi centrée sur des éléments d’information ; les éléments d’explication, ce que l’on pourrait appeler des moteurs explicatifs, sont évacués surtout s’ils sont conflictuels. Enfin, elle naturalise le monde en rendant les choses concrètes ou en s’appuyant sur les éléments les plus figuratifs.

L’ancrage désigne les modalités d’intégration de savoirs dans le social et dans les systèmes de pensée déjà présents : ces savoirs sont transformés par le cadre de réception et le transforme en retour… »

Les SIG modifient cette analyse, en particulier l’objectivation. 

Première partie : 
« Images et Système d’Information Géographique »

1-A : SIG didactique et ses différentes banques de données ( Cf. schéma diapo 7 )
Les ressources documentaires sont données ( pré-établies ) dans la BDG - 
Base de Données Générales –, comportant trois bases de données spécifiques liées entre elles par des liens hypertextes avec les outils d’exploitation et de navigation :

- la BD textuelle,

- la BD visuelle, 

-  mais surtout, la BD à références spatiales, la plus essentielle.
L’image SIG possède un critère fondamental qui est le géoréférencement, ce qui permet la localisation des objets géographiques avec leurs coordonnées X et Y, leur mobilisation et leur association thématique en plans d’information ( les « couches » ).

La modélisation de l’espace géographique par le logiciel SIG se fait selon deux modes distincts de transcription numérique :

- l’image vecteur bien adaptée à la cartographie et à la communication par la gestion des objets géographiques et leurs caractéristiques thématiques spatiales ;

- l’image raster indispensable pour intégrer photographies en particulier les photographies aériennes. L’image raster est bien adaptée pour  l’analyse spatiale de données continues.

1-B : SIG et la mobilisation de différents types d’images
Il faut aussi réaffirmer quelques données essentielles. L’informatique transforme tout en images, même les textes. La puissance du média ( le logiciel SIG ) par sa capacité de calcul et par ses fonctions permet de stocker et de mobiliser tous les types d’images et leurs divers degrés d’iconicités. Ces images recouvrent tous les types de représentations de l’espace géographique : depuis les trois images géographiques connues, à savoir les paysages pris à hauteur d’homme, les vues aériennes obliques, les photos aériennes verticales jusqu’au images construites avec un niveau d’abstraction de plus en plus important, c’est-à-dire les cartes ( essentiellement thématiques pour les SIG : un thème = une couche ), les profils et les représentations en trois dimensions ( dont les blocs diagrammes ). Ces images peuvent être interactives avec des plots sensibles, des « infobulles » et des liens hypertextes sur les autres banques de données. ( Cf. diaporama )

La puissance du média ( le logiciel SIG ) par sa capacité de calcul et par ses fonctions permet aussi d’en créer de nouvelles :

- soit par sa fonction « multicouches » pour l’analyse ( sélection et activation )

- soit à partir de données attributaires grâce à un langage de requêtes ( visualisation )

- soit par ses fonctions de combinaison et de fusion de données ( agrégation, fusion ).

Dans le SIG didactique réalisé, ce sont les deux premières fonctions qui sont tout particulièrement mobilisées avec les élèves.

Deuxième partie : 

« Images SIG et raisonnement géographique »

 

 Voici une étude de cas sous forme de trois projets ciblés car il ne s’agit pas de faire ici un apport exhaustif. L’équipe de recherche a retenu le parc périurbain de Miribel-Jonage situé au Nord-Est de Lyon et couvrant 2200 hectares pour son intérêt didactique en géographie : espace bien délimité et diversifié tant au niveau des milieux que des activités présentes,  mais aussi espace de complexité du fait de sa situation administrative, des enjeux d’aménagements et d’environnement.

Projet 1 : C’est une présentation du Parc Nature de Miribel-Jonage sous forme de « visite virtuelle ». Celle-ci complète la première approche lors de la mobilisation des divers types d’images avec leur degré d’iconicité décroissant.
Projet 2 : Cette situation d’enseignement replace le parc de Miribel-Jonage dans son environnement géographique. Elle a pour objectif l’approche des notions de géoréférencement, de multicouche, de multiscalaire. 
Projet 3 : Ce projet a pour thème l’artificialisation et la fréquentation du parc nature péri-urbain. Il a pour but de montrer comment images et fonctions SIG favorisent le raisonnement géographique. Pour cela, sera fait la distinction entre carte à voir et carte à lire ( qui se recoupent avec la « carte à faire » ), sera faite une requête attributaire avec sa visualisation cartographique, sera menée une analyse spatiale simple, enfin sera effectué un calcul de distance. Autant d’éléments participant à la démarche.

La problématique qui prime est celle de l’apprentissage par l’image. D’autant que l’image SIG devient le discours. Les images SIG sont des images multiformes qui acquièrent une « profondeur ». Cette dernière est dûe à la possibilité :

- d’activation / désactivation des couches   ( « cochage, décochage » )

- d‘agrandissement  ( le  fait de pouvoir « zoomer » et « dézoomer » ) et changement d’échelle

- de superposition des couches ( croisement thématique ).

Mais l’ image SIG reste tributaire d’une triple intentionnalité ; celle du concepteur qui intègre et structure les données dans la BDG avec le logiciel SIG ; celle de l’enseignant qui organise les projets ( « sessions » ) sur lesquels les élèves vont travailler ; celle des élèves qui auront à résoudre une « situation-problème ». 

On ne peut donc pas oublier qu’il y a construction d’ images ; même si les fonctions et les capacités de calcul du logiciel permettent presque instantanément l’affichage de l’image résultante de l’activité de conception. Le SIG place les élèves en situation de réception d’images élaborées et stockées dans la BDG mais aussi en situation de conception d’images. Les élèves n’ont qu’une conscience floue de cette dualité. Or ces images conçues par eux participent principalement à la construction de leur raisonnement géographique. Mais ils ne semblent pas le percevoir. Ce qui nécessite donc un apprentissage de l’image SIG et de ses spécificités afin qu’elles deviennent réellement porteuses de sens. D’où ces zones d’ombre qui restent à analyser.

Conclusion : 

« Risques et obstacles pour la géographie scolaire »

Des difficultés  

En voici la liste que notre recherche a pu identifier :

– Le «poids» des données mises à disposition  ( création de la BD SIG : coût, temps pour la saisie et la structuration des données, droits dont ceux des images ; mais aussi le nombre de couches et la diversité de données à manipuler ) ;

– La non-maîtrise des démarches en géographie qui s’est révélée fort handicapante dans certains cas précis pour des enseignants dans la conduite des séances ; 

– L’imbrication de différents modes de raisonnement géographique dans une même activité ;

– La transformation du statut de la carte ( carte « à lire » , carte « à voir » ) ;

– Les enjeux de la « situation-problème » mis en évidence dans le module 2.

Des interrogations 

Le risque d’une dérive « mécanicienne » qui fait de l’activité informatique et / ou cartographique, une fin en soi ? La dérive mécanicienne qui transforme l’outil SIG en un objet d’étude, ne menace que les enseignants férus d’informatique et qui considèrent que l’utilisation en classe d’un média nouveau est facteur d’ innovation pédagogique. Les élèves ont tendance à ne voir que le côté manipulatoire, ludique de l’outil et non  ce dernier comme un vecteur d’apprentissage en géographie. De même, réduire le SIG à un logiciel de construction de cartes alors qu’il existe nombre de logiciels de cartographie, c’est ne pas percevoir les potentialités qu’offre un SIG dans les apprentissages disciplinaires … 

La structure en couches multiples ne va-t-elle pas réintroduire la représentation mentale d’une géographie analytique ? Alors que le SIG favorise une approche systémique pour gérer la complexité d’un espace donné, des enseignants pourraient utiliser le SIG pour conforter dans leur enseignement une conception « traditionnelle » de la géographie avec l’habillage de la modernité que représente l’outil SIG.

Au-delà de ces difficultés et interrogations, le SIG didactique est perçu avec beaucoup d’intérêt par les élèves. Presque unanimement, les élèves ayant expérimenté expriment l’idée que le SIG didactique donne une « image » nouvelle et dynamique de la géographie scolaire, trop souvent vue auparavant comme une discipline de mémoire peu attrayante. Cette image dynamique s’est construite grâce à la mobilisation du média et de ses fonctions, grâce à l’impression de réalisme que permet l’activation des différentes couches, enfin grâce au sentiment de concret lié aux études de cas problématisées.

Il reste beaucoup à explorer sur ces relations entre images générées par les SIG et la didactique de la géographie scolaire.

Yvan CARLOT avril 2004 



SIG ET APPRENTISSAGES  EN  GEOGRAPHIE : LES SIG DIDACTIQUES PERMETTENT - ILS DES APPRENTISSAGES INNOVANTS AU SERVICE DE LA DISCIPLINE SCOLAIRE ?
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1 – 2 – 3 = Aspects abordés.


La structuration de la SP (1) influe très directement sur les points (2) et (3)
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1 - Un SIG didactique comme vecteur d’innovation en géographie scolaire :


quatre principaux centres d’intérêts.
























































SIG et  gestion de la complexité
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Figure n°1 = ( document à insérer )


Un SIG didactique comme vecteur d’innovation en géographie scolaire :








Commentaires :


 Les aspects abordés au cours de cet exposé sont les suivants : 1 – 2 – 3.  L’expérimentation au lycée Pravaz nous a permis de dégager l’importance fondamentale de la structuration de la « situation-problème » (1)  car celle-ci influe très directement sur les points (2) et (3).
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